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DEUXIEME CONÇUES PEDAGOGIQUE!BÜs
r Ш;§ШшLE CONGRES PEDAGOGIQUE — LE SYSTEME 

D’ENSEIGNEMENT EST NON SEULEMENT 
INJUSTE POUR LES FRANÇAIS DE 

CETTE PROVINCE, MAIS ANTI- 
PEDAGOGIQUE, DECLARE

M. GILMORE. ;*

h-- LE PERSONNEL ENSEIGNANT DU COMTE DR 
j MADAWASK ASE REUNIT A EDMUNDSTON 

—DEUX JOURS D’ETUDE—MM. GILMORE 
ET ANDERSON FONT DES DECLA

RIONS RASSURANTES POUR LA 
CAUSE FRANÇAISE — RE

SOLUTIONS.

1
G. N. TRICOCHE §§ :

VARIETES æ
ЖЧ'ЛгХі'і

CURIOSITE GRAMMATICALE SиШмІшьШLe .congre s pédagogique," réunissant les instituteurs 
et les institutrices du comté de Madawaska, a eu lieu jeu
di et vendredi de la sepiaine dernière, dans notre ville.

• Environ soixantei-quinze membres du personnel enseig
nant du comté ont assisté aux séances d’études qui eurent 
liéu dans la salle de réception du Lycée.

T Qu’est-ce qu’un congrès pédagogique? C’est la réu
nion des DCFSorines qui composent le corps enseignant 
d’qne localité, d’un comté, d’une province ou même d’un 
pays, pour étudier à la lumière de l’expérience individuel
le et de la discussion les meilleures méthodes à employer 
pour donner un enseignement efficace.

L’institutrice rencontre parfois des problèmes d’é
ducation dont elle ne peut trouver la solution. Parfois 
c’est l’inVçrse. L’expérience journalière et l’intelligence 
qu’elle met à son travail lui font découvrir l’inefficacité de 
certaines méthodes, l'avantage de Certains moyens propres 
à faciliter chez l’enfant l’açquisition des connaissances.

Le but des congrès pédagogiques est donc de solu
tionner les problèmes éptneux qui surgissent dans l’en
seignement, de. faire participer les confrères

—I— tice. Et cependant la phrase CET
lroiNSNOUENliTnur nRFIEX Jeudi et vendredi de la semti- l'un particulier de ces grades 

surtout que la langue françaj M NS QUE LE DUC DE X, nc dernière, les 12 et 13 novem- puisque selon le dicton anglais
se est parfois b,en illogique. 11 nous apprend que ledit person- bre> , instituteurs et institute!- “la chaîne n?est pas plus forte que
est certain que par exemple onh a^ néta.t pas du menu fretin, res du comté de Madawaska te-’v n plus faible anneau”; mais la 
ne peut guère trouver dexplmâ- mais b,e^ un Duc. Le tout est de nnient dans ,a saIle de l'Ecole'r.--,son probable est que l’anglais
ion satisfaisante à la règta v«U- «^tendre 1 Nous qm avons éé publique d’Edmundstor. leur, est employé comme langue d’en-
ant que GENS soit féminin > se berceau, dans le ,ieuxlème congrès pédagogique saignement et de communication

qtiand un adjectif ptecèée, «t français ne trouvons nullement іапппе1 dans les grades où les élève, ne
masculin lorsqu un adjectif s^t. étrange que certains verbes pren- Environ soixa„te.quinze in#j_ le comprennent pas suffisam-
On ne pourrait donc, strictement, new 1 auxhame ÊTRE au lient tl1tenr, ct ;nstitutrices, des diffé-| ment.
considérer comme fautive la d AVOIR. Mats es etrangers rentes arties du comté> se firent Ainsi, il est indispensables
phrase baroque: Ces y.eitfes n en vrnent pas la raison. On leur dev^r d-assi8ter aux diverses| arriver à des résultats satisfai
ts, bons mais peureux... LA- di Ce! sont | séances et de prendre part Jari. dans ces grades, d’emplo-
cadémie, 1 faut le *te, a fa і-eussions concernant les meil- ver plus de français, et consé-

Sr’JStb’SrM: &fi tti fifevï'sa-sr*1 * S*’™’ —
nin qui reprend ses droits. Mm» »»• Par consequent, ^ dota dire :, institutric,s ne pll. Pour M. Anderson “The daims
comme ceci serait trop simple- si J b bUlb COURU. — Non—ré- t.r ■ », . of the French oeonle ar#» m*ti-Uadjectif qm précède est terndné pH que le professeur-vous ne. mnuvaiaè températur! qui rendit *ed. The Engltshl^Ae Soutikm
par un e muet, Ion retoutne changez pas nécessairement de-! ks cheming .;mpraticabb.s L1j,$. >=n of the province do not un-

ou corn- aUT)ma,CU1" TOTTTF4 ItRS IXTrvrnir à vntre nninl de^é-1 ;* '('feur Doucet ne put lui-même bemtand the French people. I am
pagnes de l’expérience acquise dans divers milieux, et de ÏEILLBS GENS est correct, et part!”-“Ah oui,-reprend l’é-j^gbc^tSKÈ Td fuTéca’ do^wlnfto 
promouvoir ainsi l’éducation de nos enfants. Tel fut l’oeii- TOUS LES BRAVES GENS tranger.—La regie est nette,, cag du surin®'d'n^„ English language—Teaching in 
vre du récent congrès, oeifvre qui non seulement s’est res- aussi! Une expression qui donne quoiqu un peu stricte; Pas de instruction Publinue M C-irter *■ lower grades should be inrr4ws*-»..«.h= і. «U» я&іїяіетаm Mrs.’S*ïvffi ,. itX «г агйїйг а
la plus Chere a nos coeurs la cause française. qu’elle a deux signification» dia- Voilà qui e»t bien. Donc: formalités rt’o» ert 'ustifiables l.es Anglais du sud

Les congressistes on}, en effet, discute longuement Oralement opposées; et «le “J’AI RESTÉ.’’—Hum—réplique rr і t > la province ne comprennent
la nécessité de donner une plus large part à l’enseignement autorité linguistique ne semble le professeur—ceci est une petite ■ e P e-î™]11 » canxte ba- , >g ,eg Acadiens je sujs con.
du français dans nos écoltes françaises—françaises par la sapristi ’ “. ndston, présent» a.m“onglet ' aincu que ceux-ci ne veulent pas
nationalité des enfants qül les fréquentent, et c’est tout. , ч . ÆL. comnrènez donc nue" ce ^luTlà listes un travail soigné sur “La ,anF,f" ,anffUu!î-
Qeî'# comme se plai- ^mdMdu^ U» Lutes de JjW * ГьТІЇІЇ ” ^ devrait'“faim
sent à répéter certains des nôtres? Ce sont messiefifs H. aVant toutpar un mapqpfi^lr»- George NesflerTneochs. montra qae le but de 1 éducation ,çais.)
Gilmore et A. Anderson, deux professeurs au Lycée d’Ed- "»  "■*■! »■«—— attci?t : M. Anderson continue dans le
mundston. Vraiment ce sont eux. Il suffit de lire le гар- ЬгиГОГЕНСіт tiès difficilement localisé. L’on /coieTct ladiffusion'dTrensd^”P?1*® 
port détaillé du congrès, que nous publions aujourd’hui, REMERÇIEMEHli Crt>it que le feu origina dans l’at- ••ement. le nombre des prisons -PP°sed to •’e educated have 

pour constater que le concitoyen de langue anglaise ne -------------- , _ . «iq»*- Le Dr LockhaSt avait sa ■foin de diminue-, a augmenté et nL-mfoiteS Tnrf If!!?,"
demande qu’à nous prêter main-forte dans nos réclama- MM Huba,d Mar‘?n 4* Samt résidence au deuxieme étage on }rs hommes de principes et de ca a foolish гетагІпГгосЬ as- If 

■ ,,lc<- Iі: Basile, et toute ra famille, re- mobilier et autres effets sont for- .artère, ceux-là seul, qui font 1-, ; аг,7. , , . .. r. ' 't°n^ Sll en constate 1 urgence. mercie bien cordialement tous tement endommages par la fu- - ra;e prospérité d’un4 pav, ,e jng,.and s,, des,fe4 *?: Fr*”*
M. Anderson enseigne le grade VII à des eleves fran- rWx qui ont bien voulu leur té- mée et Veau M. Hammond a font de p!us en plus rares ” • e0p'e would "otIb? allc™wd *»

çais. Il a constaté que son enseignement n’est pas effica- moigner leurs sympathies à l’occa subi de lourdes pertes dans la mar C’est que l’institutrice ne corn- ™ і Тим °* Fren.' Such
ce, parce que ses élèves/manquent de connaissances pri- sion de la mort de Madame Mar- chandises de son magasin que prend pas sa mission; elle ne pré-
maires. L’élève français à qui l’on enseigne tontes les ma- i soit ^“et^spirituels, ^"^аІІеГет. Zt a^ à'ieSectionner::mited Lwledgt of history ;for,
tteres en anglais, depuis le premier grade, s’est vu force g* %* ^ envoîs. de fleurs ou “ ------------ l’art difficile ^ Ta pTdJgo^
d apprendre par coeur C equ il ne pouvait comprendre. La .„trement. Outre tas magnifiques INCENDIE DANS Mai. d’autres causes vienn mt ,0^ Л**! °f, *L
mémoire a domine. L’enfant, curieux de pas sa nature, a fl-urs naturelles déposées sur la ,ÎMr cnrDir ПГ -'’ajouter à celles-ci : une disci ,li- • sacred' .(Ues peJ“ ü
vite compris qu’il lui est impossible de raisonner ce qu’il, tombe de notre chèfe défunte UNE SLlEKlb Ufc ne trop relâchée, l’absence de er- rlm.rn^”. mstrul f s ont fa,.t dJs
doit apprendre dans une langue qu’il ne connaît pas. L’ab- nous avons beaucoup apprécié ta BOUCTOUCHE m"s co»v'ctions religieuses, et iw.rance "de^rétroitesse 'd’es'
sence de raisonnement dans les premiers grades n’offre de -------------- і иеТепГсотте^І d^ife-" ?Hj 1 ГТ'іГ'Т'
pas tous les inconvénients qui surgissent dans les gradçs bonquetg spirituels. Cette gerbe Moncton, N.-B.. 18— La scie- donnée à l’Ecole Normale Et f ,a fol,ie: tel>. Sl ,1An'
supérieùrs. C’est ce qpi fit dire à M. Anderson que l’élève spirituelle se compose des prié- rie de ITrving Co., Ltd. à Bouc- pour preuve, tous les ans des ns ’ eteFe ,e vo“la,t' il.ne serait pas
français doit recevoir sont éducation primaire dans sa n s suivantes: touche, comté de Kent, a été corn titutrices débutantes viem4nt '^rl’1:s aux français de ce pays
propre langue. “The daims of the French people are jus- Communion générale des RR. plètement détruite par un incen- lui demander “ce qu’il faut faire moi de TeUes^oeraônnes
lifiL, Thn TTn^lloh in eh» enuth.m nsrt of th. »го.и1огІ Soeurs de l’Hotel-Dieu de St- d!e qui a éclate dans l’édifice pnn h première journée." u apres moi, de telles personnes
tlfied. The English m the southern part Of the province do cipal vers dix heures hier soir. Il D’où il découle 1= uèou .t. -sopt °u ignorantes, étroites d’es-

Z ZSS~£ K; a“Æ WJ3? ses asi îaes sxrsr* s*:
geSSSfiS’pTÆS JgïaïftSffiiç & «t s *-» «&««*, ÆÆïÆ

■ ma0’?1' ,it"‘im Z°”ci|?y°? "#** .„"І’нйго ÏS**" і*55м№ ,,“dl vS" Ж-Йта ■■ ™
M. Andmon pour sa fraockise à notre egard. ,« meurs emrrdses. “• P» l’sssarsaee. rssadniE ,r«r * ' scoIsire,.M. Anderson don

M. H. Gilmore parla à peu près dans le même sens. Il 1426 communions птошгалю------ --------------------  en septembre dernier urèTnin ti j - clV*a1 q^ Uutenr dn
se plût à déclarer que non seulement la méthode d’enseig- 2312 chapelets CERVIŒ Me, remarques qui tirent sensa- trioicl'- “CAn wé sly'that'Twe

- nement actuelle est injuste pour la population française de *|4 Oiemms de Croix. - ANNIVERSAIRE ' ""f -A l en“ntr,e ,de bien -tas English Canadians were the mi-
cette province, mais qu’elle est anti-pédagogique. Et com- '♦g fomtatoire, confrères qui «’osèrent exposer nori-y i„ Ontario, and the French

“ **~-~£rj£ÿL S’sz я jaràrsb. fa дй ІЖ.‘ ;:5ЇННЕВ ЕСЕЬЧлі
Of having more Frendl taught It І8 up to you, French peo- . Pour toutes ces bonnes sym- vice anniversaire de feu l’abbé congressistes de présente, leur wé have not said L nor are we
pie, to get more French taught in your lower grades. You "atbîes nous offrons à chacun «W Thomas Albert ancien curé de pn*î M. Anderson se hâta de likelv to sav so—and’by the Gol-
cannot exoeef those who rule to give you what you de not 'art,a merc1’ ,cette paro.lssT Uo cjerf* ,no.n" ' ?darer 4».ll *e_ sen tait mal pla-[<>n Rule stand convicted.” CPou-
„-V fi(rb7» 6 f . . . „— breux et plusieurs amis de la fa- ce au grade VII dans ’école vons-nous dire nue si nous deask ОТ fight for It 0ЕІЛГ ALARMES A milk assistaient au «rvice, .in- -’’Edmundston. école française 4 ’ *

Ce que M. Gilmore conseille, notre journal l’a fait . V si que ta majorité des parois- ' ar 1. majorité des enfants.qui la
dans le passé et continuera à b faire avec plus d’ardeur LA MEME HEUREl'tans. f équentent Mieux quc TVà. il

L’ABBE G0DB0UT ZgSTSÜSA *
„ рор„Шіо„ français, de • ДІЗЯУЇЖ A LW1EL-D1HJ ‘TftUft^îSSh —

Si tous les anglais comprenaient ainsi nos besoins! so„n^ à ta bX Ш à quel’ ' ■ - - . H-1" puisqu’il enseigne à Edmnn-
Vieille phrase qui, de tout temps, a eu sa valeur, que nos ques „„ute. d’intervaUes. c’est avec regret que nous a- d*ton d*P’,is Pres4ue <*** moi,.
- ' ''SèsTMatLwÏÏkTCe* daiw fiftSW ЙК

. ___ i_:.» d„ j, trole fut renversé. Ce commence- bé a subit une très grave opéra- !.,S. » Memorizing is not edu-
' -, ^Г®* Went d’incendie fut immédiate- tion à l’Hotel-Dieu de Campbell- ™ Є Да' °T’r par c"eur n
aitre. Ce n est ment nété à l’aide d’un extincteur ton, mardi dernier. Son état n’of- л Ji 'i conaf<1"e!,ces ?
•n agissant soi- chimique. fre actuellement aucune crainte .М|ПУ.* dfvekppement mtel-

‘ ce La deuxième alarme fut donnée Non, souhaitons я M. Godhmit ™“Bç ™'çirièÜH pep,Vk
I M ^PWPBtoi^S' bSS"” “ ”1’1"
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langue anglaise, étions en mino
rité en Ontario, et les canadiens- 
français en majorité, nous lime
rions qu'ils nous fissent ce que 
nous leur faisons? Nous ne l’a
vons pas dit et nous ne sommes 
pas prêts à le dire—de sorte que 
la Regie d’Or ne nous a pas con
vaincu.)

■ m: W.t: - sens
■

:
t- %* H. GILMORE ■ |Ш

M. H. Gilmore, un autre insti
tuteur de tangue anglaise qui en
seigne à Edmundston depuis 
quelques mois seulement, appuya î 
fortement tas remarques de son 
confrère M. Anderson : “Avant 
de venir ici, dit-il,'j’étaig comme 
M. Anderson, au nombre des es
prits étroits”, depuis, ipon opi-

(Suite à ta page 2)
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de l’enseignement donné dans les
grades inférieurs ; peut-être de:
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DEUXIEME CONGRES PEDAGOGIQUE De Biche Saveur

«ooooooBQoootoaooooooo
RESOLUTIONS PRÉSENTÉES ET

SrSTtfnss;i TSSSS, .-'
c’est que nous ne demandons pas І DE MADAWASKA TENU LES 12 '
avec assez de persistance”. ET lë NOVEMBRE 1925 • A

Plus que cela, M. Savoie fait - - E D M U N D S TON M -—o’-соп naître la meilleure tactique à . 5 1 U N , N,-B.
prendre pour obtenir la plénitude iTTWlhn , f > 'Л1 O A
de nos droits. Quelqu’nu lui re- . . * -i HiiNUU que la grande majorité des com-
prochait sa manière d’agir trop missaires et des contribuables du comté de Madâ- 
ouverte, et lui conseillait plus de I waska est incapable d’interpréter la loi scolaire par-
S Æil 2J* - ** ь ■*”<!“
tiens, ce sera publiquement. Pré-і Д'Г’ГВЧкіГкТТ
sentons-nous devant nos conci-f Ail ÜNLHJ que la population de cemême com-
toyens anglais avec de bons ar- té est approximativement 98% de langue française, 
guments et nous âiîrons raison IL EST RESOLU que, dans l’opinion de ce con-
de leur bon sens naturel.” grès, des mesures devraient être prises afin de faire

J.-E. POIRIÈR traduire le manuel de la Loi Scolaire en français;
M. J.-Edgar Poirier est pro- ; f. F 681 ®ussi résolu que copie de cette résolution 

fesseur au Lycée d’Edmundston : g sÇlt envoyée par le secrétaire, au gouvernement pro- 
11 félicita MM. Anderso net Gil-|j vincial et au surintendant de l’Education, 
more pour . leur esprit de lutte.1 j ’ ' 
"Remarquez-bien, cependant,dit- j ATTENDU que le manuel de géographie ac-

* Brunswick est mexact, parce qu'il n’a pas été révisé 
depuis dix ans;

ATTENDU' que les institutrices sont obligées 
d avoir fecoürs à d’autres manuels pour enseigner la 
géographie selon l’exactitude des faits; ' «r

( ATTENDU que la composition de ce manuel ne 
s’adapte pas facilement à l’enseignement efficace; et 

ATTENDU que le “Troisième Livra de Lectu
re anglais est trop difficile pour les grades auxquels 
il est prescrit, en ce qu’il ÿ a trop-de différence entre 
le “Deuxième” et le “Troisième”, et pas suffisam
ment entre ce dernier et le “Quatrième”;

IL EST RESOLU que, dans l’opinion des con
gressistes, instituteurs et des institutrices du comté 
de Madawaska, les livres susdits devraient être chan-

*( Suite de la première page) 
nion a changé : “I came to the 
conclusion that it is the greatest 
mistake to teach French pupils 
in English in lower grades.” 
(J’en suis arrivé à la conclusion 
que "c’est une erreur très grave 
que d’enseigner en anglais à des 
élèves français, dans les grades 
primaires). Non seulement, c’est 
•injuste, continue M. Gilmore, 
mais c’est antipédagogique, pçur 
ua bonne raison que, “instead of 
proceeding from the known to the 
unknown, we proceed from the 
unknown to the unknown", (u 
lieu de passer du connu à Гіп

се qui est rationel, Гоп 
procède de l’inconnu à l’inconnu).

M. Gilmore est d’avis “that 
there should be a movement in 
favor of having more French tau
ght.’, (qu’un mouvement devrait 
être lancé pour obtenir plus de 
français dans l’enseignement.) 
“It is up to you, French people, 
to get more French taught in 
your lower grades. You cannot 
expect those who rule to give 
you what you do not ask or fight 
for”.(c’est à vous, Acadiens, d’ob
tenir plus de français dans les 
grades inférieurs. Ne vous at
tendez pas à ce que les gouver
nants vous accordent ce que vous 
ne demandez pas, .ou ce pour quoi 
vous luttez.)

Le président prit ensuite la 
parole pour féliciter chaleureuse
ment les deux professeurs de 
langue anglaise de leur attitude 
énergique spr cette question. Et 
pour corroborer, il cita les paro
les de Sir John A. MacDonald, 
touchant les droits des minorités 

“Je ne partage aucunement le 
désir exprimé dans certains quar
tiers qu’il faudrait, par un moyen 
quelconque, opprimer une langue 
ou la mettre sur un pied d’infé
riorité vis-à-vis d’une autre. Je 
crois que l’on n’y parviendrait 
pas, si la chose était essayée, et 
que ce serait une folie et une 
malice, si la chose était possible.

La déclaration, souvent faite, 
que le Canada est un pays con
quis est sans à propos. Que le 
Canada ait été conquis ou cédé, 
nous avons une constitution en 
\ ertu de laquelle tous les sujets 
anglais sont sur un pied d’égalité, 
ayant des droits égaux en matiè
re de langue, de religion, de pro
priété et relativement à la per
sonne. 11 n’y a pas de race su
périeure, il n’y a pas de race con
quise ici : nous sommes tous des 
sujets anglais, et ceux qui ne 
sont pas d’origine anglaise n’en 
sont pas moins sujets britanni
ques.”

’ Puis s’adressant aux institu
teurs et aux institutrices fran
çais, M. Savoie leur fit ce repro 
che indirect mais peut-être méri
té : “Il fallut que deux hommes 
de langue ang'aise- viennent du 
bas de la province pour nous in
diquer et nous faire comprendre 
la cause de nos t.oubleÿ’. M. Sa
voie n’a aucun reproche à faire 
à l’élément anglais de cette pro-'
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Un essai vous convaincra.
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ment pour lutter, comme on a і 
volu faire allusion hier ; ils sont 
de ceux qui luttent pour soutenir j

une idée, une conviction. Les 
grands hommes, les bienfaiteurs ! 
d’un pays furent des lutteurs.De 1 
même pour l’éducateur : plus il I 
sera actif et énergique, plug H 
sera tenace à défendre une idée, ‘ 
plus son influence sera efficace et ? 
pour l’instruction, et pour l’édu
cation.”

De là, passant à la cause Iran- ! 
"aise, M. Poirier exposa une au
tre raison, psychologique celle- 
là, qui milite en faveur de plus de 
fiançais dans nos écoles acadien 
nés.

Médecin-Chirurgie1
|Casier-P. “S”

A.-M. SOR

(Edmundston,
шнр
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noit Michaud ; la lecture anglai- du matin : 
ie par Mlle Evangéline Leblanc.
Toutes quatre furent beaucoup 
appréciées. On suivit avec un in
térêt tout particulier la leçon sur 
la composition française. En plus 
de la méthode, il y avait un ca
chet de nouveauté très apprécia
ble, et beaucoup à apprendre pour 
tous les assistants.
COOPERATION

DES PARENTS ET
DES EDUCATEURS

I Enregistrement, nomination des 
comités, adresse par le président. 
Deuxième séance à deux heures : '

1- Leçon d’histoire naturelle par 
Mlle A Voting;
2- Leçon de Géographie 
S. Garrity;
3- Discussion : les difficultées dans 
l’enseignement.

Avocat
:

[Albert J. D1
r BA.

Avocat, Notaitpas Mlle
gés.L’homme est homme par sa 

personnalité. Qu'est-ce qui fait | 
rsonnalité? La confiance en 

soi, l’assurance qu’il y a dans l’â
me une valeur réelle qui mérite 
d'être considérée.Or si “l’on pros
crit l’enseignement du français 
ou qu’on ne l’enseigne pas suffi
samment, celà appelle la conclu
sion que les Français, bien qu’ils 
aient travaillé à une langue pen
dant plusieurs générations, n’ont 
pu la faire assez belle pour la pla
cer en parallèle à la langue an
glaise n’ont pas les qualités de 

et d’esprit que possèdent 
leurs compatriotes anglais. D’où, 
manque de confiance en soi, man
que
d'hommes de principes et de con
victions.

Bureau : Chez 
Voisin de Jos 

lEdmundston
Il est aussi résolu que copie de cette résolution 

soit envoyée au gouvernement provincial et 
rintendant de l’Education.

ATTENDU que deux jours ne. sont pas suffi
sants pour étudier avec profit toutes les questions de 
pédagogie;

Il est résolu qu’une demande pour un congrès de 
trois jotirs, soit adressée au surintendant de l’Edu
cation.

Ooooooooooooooooooooooooo

t’nі pe! VENDREDI LE 13 
Troisième séance à 9 heures du 

m âtin :
1- Leçon d’orithmétique par Mlle- 
Anatalie Daigle; --
2- Leçon -sur la composition fran
çaise par M. B. Michaud ;
3,-Leçon sur la grammaire fran
çaise par Mlle Alexandrine Na
deau.

Quatrième séance à .une heure 
et demiet
1- Conférence: “Association des 
Parents et Instituteurs” par M. 
H. Gilmore ; V
2- Leçon sur la lecture > (anglaise 
par Mlle Evangéline Leblanc.

Rapport des comités.

au su-
:

#■$1 H,
■

■- Dans l’après-midi du deuxième 
jour, M. Gilmore donna une con
férence bien documentée sur la 
nécessité de la “coopération en
tre les parents et les éducateurs” 
pour mener à bonne fin l’éduca
tion des élèves. L’enfant com
prendra mieux qu’on veut son 
bien; il aura moins de chance de 
faire de faux rapports ; il existe- 

Suivit une leçon d’arithméti- ra une meilleure «"tente pour le 
'que par Mlle Anathaüe Daigle. .t,r.avîil d® Vé'*ve en dehors de 

. Elle fttt très bien présentée, et 1^ole;1j?1“s dun *ГО,?Й d,sPa'
Les leçons , enseignées devant les yèveg "on seulement étaient ra,tra; , lnfle«ence de l’éducateur

les congressistes ne furent pas la, intéressés mais la méthode d’en- -, . .
partie la moins intéressante du I geignement les poussait à réflé- L experience de la coopération a

M. B. MICHAUD congrès, ni la moins profitable.1 c|,jr Ce dernier point fut beau- conduit au succès et en a fait un
M Bénoit Michaud enseigne MUf A’ Young d°nna la premiè- ; coup discuté. L’on fit remarquer тоУЄ" indispensable. Bref, rien

à St-Léo nard. L’orateur6 montra IiS Qu’en générai, i.y achez le,V ad^n «
«n autre aspect de la question, et ^irer 'S* ^ de HnXt q'nereT-1
“Pb 'deTIn 'l dansées "grades 'T diS^”m'
rius oe trançais aans les grades a )a vle courante. Mais il est près- Ц ,y eut Quatre autre, leçon,■Stibn8 dDes "cTZis^nces de" іque tre8r^ I1’e la Wf r & S

quisuion aes connaissances de ce alt oublié d’établir la differen- Garrety; le participe présent par
ceard a^=h"r ent dTse dévdon" 7 entrTe l£ q?reU?F Ct '£ lut‘ «lie. Ai«*ndr^ NPadeau ’Pîa
ce de renevhir et de se develop teur. La seule critique directe composition française par M Bé- 
per, rattrapera facilement plus qu’,elle obtint fut de M. Gilmore . irançaise par m. ce
tord ce qu’il a négligé d’anglais. qui soutint avec ténacité que,
Nous n’aurions pas à constater sans vouloir déprécier en aucune 
avec regret, comme aujourd’hui,] manière les qualités pédagogi
que les enfants qui récitent par- ques de cette institutrice, elle au- 
aitcment leurs leçons n’en cn:t- rait pu enseigner la même leçon 

prennent rièn. en beaucoup moins dè temps.

A
FEU!

m T.Th '-T-ctov wary,: Wir N
Agents locaux p 
représentant;-)ЧІГ» -,

coeur I
bLES SEANCES

Fiі d’initiative, et trop peu
і facilitera l’éducation de famille.1

A J. DIOPLES OFFICIERS
L’élection des officiers pour le 

prochain terme s’est fake dès le 
premier-jour et dciuwJes résul-

PROGRAMME
Voici le programme suivi au vice-présidente,. Bwty Gilmore 

tours du congrès de la semaine secrétaire-trésorier. Membres ad- 
dcniière : ditionnels dé TexécutUct Mlles

ттр-іпт ті? Mélame Daigle,et Alexandrine
•^JÜ'rtPI-Lb , , Nadeau^MM, Anyos Anderso

AvocaІ
і

poooooooooooooow

VIËN
І

Nous vous invil 
TEAUX, ROBE 
rient pour rencoi 
tous. Variété de 
venir.
Confiez-noüs la i 
robes ou manteai

f
I - n et

AuFëu! Au Feu! 7
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r T JC RUE VICTORLNOUS DISCONTINUONSSm

La Vente des Marchandises mW#pour
Nous avons encore un lot de CHAPEAUX garnis dont 

150 seront sacrifiés à 25c et 50c.
La balance à des prix très bas.

Un lot de MANTEAUX et ROBES qu’il nous faut vendre " 
absolument. Nous les sacrifierons à $3.50 en montant.

Un lot de CHAUSSURES pour dames, à choisir aux prix 
de 99c et $1.99 [
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• Rue de l’Çgü

f f
jc-wtooi'O M mp Ю* •? • t ->«v- -’h

.
jA; Ж j %
Ж’,

a

POUR HOMMES
Un trâ beau choix de PARDESSUS pour $1150, $1550

et $18.00 en montant.

COMPLETS, dernière mode et bonne onaüté à $12.00, 
$1650, $1950 et $2250.

Boeuf de l’Ouest, 
Veau de lait, 
Agneau de quàlit 
Saucisse,
Steak Hamburg, 
JAMBON et Bao 
etje-è' etc.

Noua sollicitons 
patronage.

• Ht v»'"d ai # ей- r18 л m e
G ,en n* irroi yb .tri,

• - < au g
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MARCHANDISES çé; ct'K. -■
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FAR L’INCENDIE CHEZ m

HAMMOND’S
І ЯШт ■ EDMUNDSTQN. O. I

ïі\ ,
ЩШ0/<J.-P. SOUCY, ■ If

Rae Victoria -Ж ДаRue de l’Eglise, voua ne pouvezEDMUNDSTON, N.-B. i téléphonez eu No.
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'
Je viens de voir moiirir 

jeune fille.
Vision, hélas I fréquente dans 

la vie actuelle !
Mais la jeune fille que j’ai 

mourir ne devait pas mourir.
Vingt ans, belle santé, sainte 

hérédité, intelligence et fine, elle 
avait tout ce qui rend la vie pos
sible et intéressante.

Elle est morte tout de même, 
après s’être défendue pendant 

dix jours. Elle était tellement en
racinée que son agonie a duré 
soixante-douze heures et, 
ment suprême de. la" brisure, elle 
a poussé un cri comme celui d’un 
jeune chêne sous la hache sauva
ge du bûcheron. , -,
„Je regardais.... et je pensais : 
“S’ila voyaient cela, ceux qui 

Vont tuée!.... —■

une

I Chirurgien-Dentiste Avocat

0. J. CORMIER
ICasier-P. “S” Tél.: 42

M.-D. CORMIER «з®vue m
Щв

près de l’Hôtel Royale B.A.
Avocat, Notaire Publict ir NOVEMBRE■

[Edmpndston, 'JJ ' N. B Le Mois des MortsVU lEdmundston, • N. B шШаDernier Quartier, 8 
Nouvelle Lune, 16 

Premier Quartier, 22 
Pleine Lune, 30

»

ІИІрШ

\* ш* L’automne vient, le vent gémit, la feuille toiribe,
Et la it)sée en pleurs se gonfle comme un deuil, 
.^s-tu froid, chère aimée, as-tu froid dans la tombe ?

La nuit funèbrte est une hôtesse au rude accueil ;
IjÊlle demeure sourde aux cris du sanctuaire.
As-tu peur, chère sainte, au fond de ton cercueil ?

Tous, noiis péchons, pour que la Mort ait son douaire, 
iEt la Miséricorde est notre dernier 
Trembles-tu, toute pure aux plis de ton suaire ?

Une Voix:

Le Temps n’est plus, et l’Univers est sans milieu.
Mon âme est aujourd’hui dans la joie éternelle,
JEt je vois la Présence et la Face dé Dieu.. ..

Le Poète

O Terre, fais silence ; line voix solennelle 
Dit le mot de l’Abîme, et tu restes chatmellè !

Jules TREMBLAY.

Comptable
F H.-G. HOBEN

Avocats
au mo-

FETES RELIGIEUSES
ЩТ Toussaint,
L. 2! Commémoration des Morte
if. 3 De l’Octave,
M. 4 S. Charles Borromée, é, cf. 

5 StesT Reliques,
V. 6 De l’Octave,
S.__7 De l’Octave,___________
D. 8 22e apr. Pentecôte,

9 Dédicace de la Basilique 
du S. Sauveur,

M. 10 S. André, conf,.
M. 11 S. Martin de Tours, é cf., 

S. Martin, év. et mart,
S. Didace, conf.,
S. Josaphat, év. et mart 

D. 15 24e apr. Pentecôte,
L. 16’ De la férié,
M. 17 S. Grégoire le Thumatur-

ge, év. et conf.,
Dédicace de la Basilique 
des SS. Pierre et Paul,
Ste Elisabeth, veuve,

• !2D!vS. Félix de Valois, conf.,
211 Présentation de la Sainte 

I Vierge,
— U. 1221 Ste Cécile,______________2".

. !.. '2Л1 S. Clément, pape et mart,
і -. Ça 4Ue ,,ecrc ' C"in3,,S М.Й4! S. Jean de la Croix, conf, 

раз e metier, mo. le fils d un cul- j, ;25 Ste Catherine, vge et mart 
tivateur, eleve sur une ferme. i36 S. Slvvestre, abbé.

-Ca ne fait rien, répliquait V.127 De la' férié, 
notre^ homme, faut la pratique. s ]28 vigile de S. André,

-Pas necessaire! affirmait son :J *i г dc ,-avant-----------
interlocuteur, et vous qui etes L. l30| S. André. Aj„--------
un cultivateur d expérience, vous----------- J
seriez bien surpris si je vous en 
remontrais sur cêrtaines affaires ta-—m- 
de votre profession.

—Sur les affaires d "habitants? H 
—Oui. Г
—Vous pourriez m’en remon- 6 

des affaires d’habitants,
h K JE, V fc 1 І Ь u S 
<oooooooooooooooooocooooo?

1CHAUD & CYR
Comptable Licencié Bureau: Maison de Cour,

/ кщ . IJ."redericton, N. a lEdmundston, N. B.
»

Car on l’a tuée.
C’est ce que--m’exjliquait lé 

médecin en descendant l’escalier :
—©mstatez ce qui se passe 

maintenant dans la nature : C’est 
1 hivers..., l’hiver dangereux...., 
car grippe, car pluie glaciale,vent 
du Nord et soleil.... Aussi, le bon 
Dieu a mis une chaude pelisse à ' 
tous cçux qui ne peuvent pas en 
acheter
leur fourrure et même les plus 
petits bourgeons.

■ Or, que font ceux qui condi- 
ionnent nos jeunes filles.. . ?Ceux 

qui ont la responsabilité de 
jeunes corps; espoir de la race et 
de l’avenir? Ceux qui créent la 
mode? Toutes ces lingères? Tous 
ees couturiers?

.. .Ce qu’ils font, les misérables ! * Iiie5 encore, un coiffeur fiait 
Ils déshabillent criminellement tant qu’il pouvait ... Songez, donc

Deux grand’mères...., vous en- 
la tendez bien .? Deux grand’mè

res "étaient venues pour se faire 
coupeè les cheveux 
veux gris!.... courts .. très courts!

Ce que l’homme de l’art, vous 
pensez bien, avait fait illico, pres
tissimo. Pauvres cheveux, jadis 
toute la beauté de la femme !. ..

voeu,
Médecin-Chirurgien b t’ -C. Laporte É

ICasier-P. “S” Tél.: 46І I CLaiR, N.-B.

ІА.-М. SORMANYІ I
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» mМ.І18H Entrepreneur ||

El A. BOUCHER
■. I Peinture—

c H I Tapisserie— Imitations B 
I Frais Funéraires E 
[Spécialité : Réparation des B 

І. В I vieux meubles. — B 
N. B.^ JRoyal Hotel. Tel 126-21 ^

Avocat |l9'Albert J. DIONN ■y

Lces i.BA.
Avocat, Notaire PublicMlle

і dans Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos È. Bard 

Edmundston
Eâg

—Avec

ces enfants en plein hiver. 
...Et c’est de la que meurs

es du

petite.Mlle - OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOg des che-
Nous arrivions sur l’avenue.
C’ctait jeudi dernier;... Le vent ; 

faisait rage : une neige fondue 
plaquait partout un magma gla
cial et patouilleux :

—Regardez-les ?..». Et dites-moi 
si ce n’est pas fou fi

lls montrait un groupe de peti
tes jeunes: filles décolletées," la -Pourquoi se gênerait-elle?.... 
figure violacée sous la poudre de Tous *ùi “de. Et on se demande 
riz, les bras nus dans un manteau avec effarement ce qu’elle fera.
à peine croisé, des bas idiots; de Et qu’on ne viennt pas nous _Ah, je vous en défie bien,par 
tout petits souliers découverts parler* elegance ou esthétique . j . 1

laissant partout entrer l’eau et la Une statue antique est belle de " ,в
boue. toute la calme beauté de la lig- -Voulez-vous gager?

Et le médecin répéta : ne éternelle...., de celle qui sortit, 1 Jout tf; ?ue vou.s vo“ rez-. j
—C’est ainsi que l’enfant a pris un jour, de la pensée divine. Tenez faisons mieux : je vais,

mal. Très allante, très causeuse,I Entre cette statue-là et les man " «us poser une question qui a 
elle sortait de son bureau sur- nequins exposés aux vitrines, il : directement rapport au metier de Garniture cuite pour salades

cultivateur; si vous ne pouvez 1 cuillerée à café de sel. 1 cuil- 
!'as y répondre, et que je le fasse, lerée à café de moutarde, 2 ouil- 
mois, à votre propre satisfaction. i.'rées à caf • de Sucre, Quelques 
résignerez-vous ? ■ : u is.'1- ci/enne. 2 cuillerées A

—Plus que ea. je travaillerai en -. .une <le l-evje ou huile, 2J4 
votre faveur. cuillerées àiS"i:pe de farine. Les
----- Votre parole d'honneur de- ; .nés de e oen's ou d’un oeuf

; і de tasse de lait échaudée, '/t 
—Ma parole d’honneur devant tasse de vinaigre chaud.

M. le Curé, si vous le voulez, j

fran- ASSURANCE
FEU! ACCIDENT! VIE!

331 jours écoulés.fran- 
: Na- ГЇЕ: •

і 4sheure Agents locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant:-Western Assurance Co„

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co.,

Fidelity Insurance Co. of Canada, 
et autres ,

: Coin de la Cuisinière ІAussi, la mode en prend \ son 
aiser >des

ir M. -irer( sur 
vous !

{laise —Certainement. Iic.
I ALIMENTS REMPLAÇANT 
! LA VIANDE Шшащшшя

Шмттщшшшш

A J. DIONNE, L.J. DIONNE,
Phone 114-21

Sooooooooooooooooooooooooooooooooeoooooooooooooooooer
Avocatur le 

ès le 
•ésul- 
réélu 
artin 
more 
s ad
ules 
trine 
Ml et

SALADES

mmchauffé..., elle a piétiné dans l’eau У a tout l’abîme qui sépare Г1- 
.... attendu l’autobus dans les déal d’une certaine triste et trou- 

courants d’air. .. Et puis, voilà ! ! Me perversité.
Et il conclue : "Ceux qui ont Et x^est une pitié de voir sta- 

<véê ces modes pour pauvres pe- lionrier là nos pauvres jeunes 
viles...., ceux-là. *ls ont du sang gens déjà si attaqués et tout 'un 
mr les mains!” peuple qui rit. . ricane. .. et s’en

va, en faisant les grasses téfle- 
La phrase resta en moi : ifs ont xionss que vous supposez, 

du sang sur les mains.
Mon souvenir m’en faisait 

constater la navrante vérité.
Combien, ces années, j’en ai vu 

mourir de jeunes filles! Souvent,1 
jfc les ai prévenues. Mais les jeu
nes-filles sont des oiseau# Elles 
ne savent pas encore ; car, ici- 
bas. on sait seulement les choses 
que 'a souffrance nous a dure
ment enfoncées dans notre pro
pre chair à nous.

Mais,... les parents?.... me di
rez-vous....

Les parents !.... • La plupart, 
maintenant, acceptent tout....

VIENT D’ARRIVER
Nous vous invitons à venir examiner nos MAN
TEAUX, ROBES et CHAPEAUX. Nos prix va
rient pour rencontrer les exigences et les moyens de 
tous. Variété de modèles et de prix pour vous con
venir.
Confiez-noüs la réparation ou le remodelage de vos 
robes ou manteaux.

vaut tout ce monde-là ?
ЩШВESS

MO» Mélangez le sel, la moutarde, 
—Eh bien, alors,dites-moi pour | |es 2 cuillerées à soupe d’hiule.le 

ouoi les moutons noirs coûtent sucre et la cavenne. Ajoutez les 
moins cher à élever que les mou- j ,unes d’oeuf et mélangez bien, 
tons tdancs. | Délayez la farine avec 1 cuille-

Où avez vous pris ça, que b ; | rpe j, SOUpe d'eau froide iusqu’à, 
moutons noirs coûtent moins ; ce qU’e;|e soit satts grumeaux. A- 

la so- cher à élever que les moutons joutez-y un peu de lait échaudé, 
blancs? agitez, puis versez dans le lait

chaud, laissez cuire au bain-ma
rie, continuant à remuer jusqu'à 

la masse s’épaississe. Ver-

Alors, faut-il en faite notre
deuil?

La mode est-elle tellement tou
te-puissante 'qu’elle «mut, «ms 
se soucier de quoi que ce soit, 
ridiculiser, ruiner, souiller, tuer?

Ou reste-il encore daire 
ciéeé française assez de ' jeunes 
femmes, ayant tête et coeur,pour 
faire |in barrage, et lui dire, à la 
mode :

Entre nous et ....les autres,
Entre nos filles et.... les autres,
Noos exigeons tout de même 

une différence!

-à
ШкMme Fred. Poitras
mRUE VICTORIA , EDMUNDSTON, N.-B

1000000000900000000000000

%

:

—Il ne s’agit pas de savoir où 
j’ai pris ça, il s’agit de savoir ce 
que vous en dites.

—C’est de la blague ; j’en ai é- 
levé deux couleurs, et les mou
lons noirs mangent autant que les 
blancs.

—Pas du tout!

—Je vous dis que oui, moi!

—Tenez, avouez donc tout de 
-mite que vous ne le savez pas, 
hein !

ce que
sez-y le mélange d’oeufs et remet 
lez au bain-marie, ajoutant le vi
naigre chaud, _et remuant jus

qu’à ce que le tout s’épaississe de 
nouveau. Faites refroidir avant 
de serviV. Si la cuisson est trop 
prolongée, la sauce se caille.

щ- r,\a,* Pierre L’Ermite.
Mi : Il y a quelque chose de divin 

dans la femme, disaient jadis nos 
pères.

Le jeune homme qui rêve d’u
ne jeune fille cherche toiïjours,
par delà les autres, la jeune fille Chaque fois qu’il se présentait 
éterpelle, celle qui fut sa mère...., une élection dans son comté, Xa_-

vier Bélanger faisait comme l’é
lection, il se présentait lui aussi. 
Mais pouf une raison ou pour une 
autre, sa candidature avortait in- 

îl y en a encore...., il y en aura variablement avant d’être rendue 
toujours. Mais ce n’est pas elle д terme. C’était un excellent hom 
qui a les sourires de la mode.... me <Je parti, du reste, et il se re- 
C’est l’autre...., c’est l’esclace do- tirait généreusement de l’arpne 
cile et qui pourtant, au fond, dans l’intérêt de la cause

La dernière fois cependant, jl 
se fié tirer Foreille: Il ne se sacri
fierait pas toute sa vie ; les autres 
devaient s’effacer à leur tour. Ses 
partisans finirent par" croire qu’il 

, se/Vendais. etcN
Du reste, un comté rural peu

plé exclusivement de cultivateurs 
devait être représenté ■ au parle
ment par un cultivateur.

—Mais objectait Charles l.an- 
gelier, qui lui disputait la candi
dature, on ne va pas là pour la
bourer.

Il HABITANT ROULE 
. PAR UN AVOCATгш ;

Garniture pour salade aux choux 
1 cuillerée à café de moatarde,

! cuillerée à café de sel, 1 cuille
rée à soupe de farine, 1 cuillerée 

-Y a du sorcier là-dedans ; “ cjK de sucre Quelques grains 
■êtesvous capable de me prouver de P°’vJ‘e> ' cuillerées à soupe de 

vn„s> beurre fondu ou d’huile, I jaune
y d'oeuf^ 1-3 de tasse de vinaigre

—Ca fera pas un pli. chaud, ^fiasse de crème fouettée
-Que les moutons noirs man- Mélangea, les 8 premiers in- 

genl moins que les blançs? fréd,ents l’ordre donné. Fai 
> tes cuire au bain-marie jusqu a ,

Oui. .. ce que la masse épaisse. Passez
. Voyons SSaSS*' ”

-Eh bien, dites-moi, y a-a-t-il Garniture pour salade ans fruits 

autant de moutons noirs qu’il y .3 jaunes d’oeufs, 1-У de tasse 
en a de blancs ? dé sucre, 1-3 de tasse de vinaigre,

■v .. . Va de cuillerée à Café de sel, 1
Y en a bien moins. tasse de crème fouettée.

—ffîh bien alors, ils mangent Mélangez les jaunes d’oetufs,le 
moins! sucre, le sel et le vinaigre. Faites

n •. j,- • Г , СИ'СС au ba*-marie jusqu’à ceOn voit d ici la tête de, mon l|ue ;a masse z-:-.-
candidat rural. Il reste d’abord continnelIemcnt Refoez du feu; 
tout abasourdi, puis il tourne sur fc,itcs refroidir et ajoutez la crè- 
se$ talons en bongtmnant. me folv.ttée

—Dites, moi à c’te hêure si c’est 
pas le diable que ces atocats-là I

Luois Fréchette.

?

Sont-ils Jolis? 
Les Plans

m
,sa grand’-mère....

PauvréSvjeunes gens!.... Cher- 
chez-la !.... Ou es-tu, jeune fille de 
la Grande Amie!.... Sans doute,

4-&
9 .J

Alors venez nous consul
ter au sujet de l’assurauee 
que ce placement nécessite.

Nous pouvons peut-être 
vous suggérer des change
ments qui réduiront les 
dangers d’incendie, vous 
obtenant alors un taux d’as 
surance moins élevé:

Prindiville’s Meat
MÀRKET

• Rue de l’BgHse

$A

SBoeuf de l’Ouest, 
Veau de lait, 
Agneau de qualité, 
Saucisse,
Steak Hamburg, 
JAMBON et Bacon,
etc.; etc.

..
Nous sollicitons 

patronage.

n’est pas heureuse.
„Elle souffre, paraît-il, de son 

vertige, mais elle y cède presque 
і toujours.

Rien à faire contre la mode !.... 
me disait l’une.

Et la digne aieule—80 ans— 
s'écriait : '

—Le bon Dieu Jui-même n’y 
pourrait rien!....

—Quand vous irez mieux.v.ous 
serez plus raisonnable?.... disais- 
je à une petite malade.

—Je ne sais pas!—soupirait- 
elle.;. si vous croyez- que je fais 
ce que je veux!..,.

C’est que le mauvais exemple 
vient parfois de très haut.

!

;îfe?4

Щ
En tout cas, votre proprié 

té._<loit être bien protégée,et 
le temps de le faire est dès 
maintenant.

Les Conseils de cette agencé ont 
'sanvt à beaucoup de propriétai
res de grosses pertes.

4'

4 t,»f ^
.. : ■

4

remuant ♦
s, vous ne pouvez venir, 
téléphonez su No. 20-21

M. PRINDIVILLE
J.-B, MICHAUDі

AGENT 
Téléphone 3-11 

EDMUNDSTON, N.-B.
—N’importe, jrour bien repré

senter des cultivateurs ,il faut 
connaître le métieé.

-Щ
jEdmundston, . . . N.-B. LISEZ ET, FAITES LIRE

LE MADAWASKA
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PAGE QUATRE CE MADAWASKA

T
ЯОООО—Le tribunal mixte de Shan

ghai est asisi du cas de Fortu
ne tov, médecin au consulat so
viétique de cette ville, arrêté pour 
tentative de corruption. Ce digne 
“diplomate” avait offert à un em
ployé de la policé' chinoise la 

somme de 9,000 dollars à condi
tion qu’il reconnût comme faux 
un document, fort compromettant 
pour un autre "diplomate”, le 
“courrier de l’ambossade” sovié
tique Dosser. Le ^document en 

e participation so- question est une déclaration du
viétique aux événements d'O- komintern qui établit que Dosser 

rient, Zinoviev-Apfelbaum pub- fut chargé d’organiser en Chine 
'it dans les pages des "Izvestia" les comités de grèves. La cause 
i organe officiel non pas du parti est renvoyée ; Fortunatov sera 
communiste, mais bien du gou- mis en liberté sur caution de 
■ ornement de Moscou) un article 10,000, dollars, 
qui proclame l’avance de la pro- —Le krestintern (internatio- 
pagancie moscovite dans le nion-'nale paysanne sovietd a décidé 
i'e. Il dit texteuellement: "un bol- d’entendre son activité jusqu’aux 
• hévisation ne consiste pas seu- Indes Le komintern a envoyé un1 
lement en thèses et en brochures télégramme de félicitation au cep 
br.lchéviks. La bolchcvisation.ee grès des svaradgistes Hindous, 
son? ’es événements en Chine et —La pénétration des agents 
le rapprochement des timons pro- bolchéviks aux Indes devient de 
fessionnelles anglo-soviétiques ; plus en plus systématique et me- 

.-'est la croissante induence du naçante pour lés intérêts anglais. 
>arti communiste anglais et les Cette pénétration s’effectue à tra- 
X solutions Jes ouvriers anglais vers l’Afghanistan, dont les so- 
гп faveur des Chinois ; la bol.hé- viets ont du devenir mâîtrés. Ifs 

sntion, c’est le mécontentement y sont à la tête des forces mili- 
•roissant des mases ouvrières taires, surtout de l’artillerie et 
"tançaises sans distinction de par de l'aviation, île y constrtifsent 

s, et c'est leur hostilité à la des.routes et des lignes de télé- 
fuerre du Maroc. La bolchévisa- graphe et de téléphone. Ils sont 
'ion, c’est le travail commun.sur établis à Kasoul, le grand quar- 
'iie échelle mondiale, de tou, les tier général des communistes hin 
partisans conscients de la révo- doue. C’est de ce centre que des 
hition prolétaire mondiale, c’est échelons toujours renouvelés d’a- 
lY.guerrissement de ceux qui de gi tuteurs communistes partent
vront accomplir leur mission his- quotidiennement aux Indes.C’est 
torique contre le capitalistes Le grâce à eux qu’ont eu lieu,en juin 
b ilchévisation, c’est l’organisa- dernier, les manifestations et les 
tion des forces de l’avant-garde excès communistes de Ceylan,! 
p olétaire afin qu’elle puisse en- Уе les autorités anglaises ont du і

cacher à la presse mondiale, I 
mais dont la gravité fut incon
testable.

y w ніш mit і
im s

ST.1' 1
І b

• ïïm% V f g»» y
■v t. —Ml

IfEs vorabte, les chanl 
Guerette font de 
sogne. Lés Ont 
Rivière Verte, de 
de la Rivière à U 
sent d’ambition et 
les cordes de boii 
tendént déjà- le et

—Ce docteur, f 
venu ici par affa 
nelle, dimanche si 

^ site au Rév. M. P.
—Nous appreno: 

regret que M. Qct 
signé ses position 
de bois, cojnmtssa 
Garde-Forestier, 
fut un serviteur 
dévoué. Sa résign 
grine plusieurs, qi 
tout prix se paye
n’auront'pas. le pla
piter. M. King est 
l’emploi de MM. 

Nous Noüs lui si 
dialement tout 1»

mérite.
—Dimanche der 

J.-A. Charest 
cher, au chevet de 
re, Francis Plourde 
reusemerif malade.

On m’assure c

ІЩ**ЛллШЯкш
ч. « і1ill

QUATRE NOUVEAUX
CARDINAUX

r 1LE RESEAU ROUGE A
TRAVERS LE MONDE

(jXorr. cle Moscou)
Tandis que Tchitcherine pro

teste de la non

Г8І
Jft

:

.PRESSAGE à la VAPEUR 
MODERNE - SANITAIRE

Noua nettoyons à sec les 
vêtements pour dames et 
messieurs, ainsi que les 
gants de chamois, rideaux, 
les Tapis, etc.

Agent de
RUZZELL’S FAMOUS 

DYE WORKS, 
FREDERICTON? N.B

Nous nettoyons et pres
sons votre habit immédiate
ment.
f■ •’ -___ i .

Nous allons prendre à do
micile, toilt travail’sur ve- 

llèuTs ou plush.

MODO.
: PRESSING SHOP
! R.-Н: RICHARDS,
p rue Victoria, Edmunds ton.

La nouvelle est confirmée par 
l'“Observatore Romano.” t •' •

e

C’Est la Sais* 
sl Des Fruits......

IL :Rome, 16—L’“Observatore Ro- 
mano’”, organe officiel du Vati- 

le Souverain
;И

can, annonce que 
Pontife va tenir un Consistoire 
secret le 14 décembre et un Con
sistoire publique le 17 décembre, 
et que quatre nouveau cardinaux 
seront nommés. Le Sacré-Collè
ge, qui comprend 70 membres 
lorsqu’il est complet, en compte 
actuellement 66.

Les prélats qui recevront la 
pourpe cardinalice sont :

S. Exc. Mgr Bonaventure Cet- 
retti, archevêque titulaire de Co
rinthe, nonce papal à Paris ;

S. Eux Mgr Henri Gasparri, 
archevêque titulaire de Sébaste, 
nonce papal au Brésil et neveu de 
S. Em. le cardinal Gasparri, se
crétaire d’Etat du Pape ;

S. G. Mgr Patrice O’Donnell, 
archevêque d'Armagh, Irlande, 

successeur du cardinal Logue ;
Mgr Alexandre Verde, P.A., 

secrétaire de la Sacré Congréga
tion des Rites.

tЖ j. La consommation des 
'i frultà assure une bonne 

ititt. Lès * Pieux comme 
Jeunes en raffolent

PERDU
f 1

Une montre Waltham de va
leur h été perdue à Madewaska, 
Me., jeudi- dernier, dans le 
de la journée, entre le moulin de 
Fraser et le bureau de poste. Ré
compense promise à celui qui la 
remettra â

GEORGE R. RICE. 
2fs-lln.

Il
)cours іau

і
і Café Royal:

;

un;prix raisonnable. De- 
mamez-m.
RÉie Lévite Chassé,

Ho« Royal, rue Canada.

:

- se r

j
і , >to : vurtihi

:
і
> vendre, avec tous l’équippement 

et les outils nécessaires, à louer 
ou à vendre à très bonne condi
tion. S’adresses à

BELONIE CLAVETTE
Edmwndston, N.-B.

joooooooooooooo
BUREAU EX 

DEPART

в 'Agent pour l’International: ; 
: complets faits sur mesures.

ОООООООООООООООООООООООС
t

!
! . 3 MILLIONS DE PELERINS

і3fs-5p.* Mle
Rome, 16.— Au Vatican, on 

estime qu’à la fin de cette année 
jubilaire trois millions de pèle
rins auront visité la Ville Eter
nelle et le Souverain Pontife.Plus 
<’e la moitié de ces pieux visi
teurs appartiennent à des pays 
étrangers.

Jusqu’à présent, les Allemands 
s int au premier rang, les Italiens 
exceptés, pour le nombre de pèle- 
t ins qui se sont rendus à Rome. 
Noubreux sont ceux qui, d'ici la 
fin de décembre, se rendront dans 
la Ville Eternelle.

Le Bureai 
du Nouveau E 
qu’un examei 

permis d’emba 
Saint-Jean, JE 
heures du mati 

Une dema 
envoyée par l’a 
à Frederictoft, 
ci-haut spécifié 
être aceompagi

tnîner avec elle non seulement 
la classe ouvrière tout entière, 
mais aussi tous les peuples assu
jettis à la domination étrangère, 
dont ils vont démolir la puis
sance.”

> AGENTS DEMANDES
Avec fe ligne Watfcmtf vous 

encaisserez de - gros- ‘profits, et

m2 * 4 ” « » » . ’i“ür ЇГ
sont vendues avec le* meilleures 
références, pour réussir facile
ment. Ecrire pour détails à 

FERDINAND COUTURE,
South Durham,

Co Drumond, P. Qué.

JT
a

$ e
—L’attention du gouverné-,

ment américain a „été attirée par ! 
l'activité de la "Trade Informa
tion. Bureau” fondée il y a quel
ques mois à Washington. Les iù- 
formations recueillies par le gou- ! 

vernement démontrent que ce!
“Bureau” n’est qu’une ambassa-!

de officieuse des soviets et a les ! ФЛІРТИ ГГШІР
fonctions de l’"oeil de Moscou”, і і HJ U 11 rjylUtlt

S. I. C.

com-
sans

1 І

—La presse japonaise affirme 
me le komintern de Moscou vient 

d’assigner une somme de 50,000,- 
000 roubles à la propagande en 
Chine.

| aux familles.
The J.iRi WATKINS Company, 

379 éi-hig Ouest, 
Montréal.

:r
•Tr

: I—Le fameux propagandiste 
bolchevik Raskolnikov est parti 
pour “travailler” au Maroc.

4fs-ltu.9 A LOUER
Bonne MAISON -bien chaude, 

ayant toutes les amélmratûms 
modqrnes. S’adresser au

Dr. P.-H.; LAPORTE, 
j.n.o. Edmundston, N.-B.

SEDBIANBE A VENDRE ou A LOUER

Un ETAL de boucherie, situé 
sur la rue Victoria, à louer ou à

іIL
\

ж Comment elle пошта le mieux 
оопмітег—non seulement pendant 
eee beaux Jours de Jeunesse, mais 
pendant la dtftée moyenne de sa 
via et -■ même dans un âge plue 
avancé—ces attraits des formes et 
dn profil tout resplendissants de X 
santé et de vie qui la rendent el O 
agréable à voir, tant à sas propre* 
yen* qu’aux regards charmée de 
tous «eux oui lui sont c**ers.

A Travers les Mers du Monde Fredericton, N.-Bv

2®m°oppeec|,

M k V•ІГ
sut

I ■ /J
Le Réplateur de Sarié ; 
» de h Femme, * 

de. Dr. J. Larivière
Justement parce qu'il aide à opn 

la bonne santé dont dépend 
à US si haut point M beauté anr- 
touf'féminine, contient -en sol 11: 
réponse qui ne faUlll Jamais. Ce«t . 
un remède végétai' naturel pur,, 
pouvaht aider doucêmént la natu' 
re—tendant h etimwwt le toaetton 
nemeut de l'oigantame et à corriger . 
lee mauvais effets des veillées trop 
Prolongées, de l'alimentation Im 
Propre, du manque ri'esereloe né 
oesstUre à la’ santé ou de ta négll- 
genee des autres ois de l'hygiène, 
lorsqu'on en fall usage tel qu'lndl 
qué. le Régulateur e.i absolument 
lndffedâlf et on peut l'employer en 
toute' confiance daoa la plupart de» 
**S d’épuisement général, le «inl, 
UN.d^e organes digestifs, de re 
tm«e ou d irrégulatirés des roue 
noua féminines, et autres # Indice* 
de santé'perdue ou charnelsnte 

eroeltpats prêt ration est ar
v*tttO 4lM fonts* I# рЬлгтгілл'г -

II 4

Иf
ter
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і - h

'îtV

i
c.

:

ЧІІЩ W ЇІ0Ж

»

t?
іIfcus avona un superbexhoix de -cartçjiü.voueeffrir.

Seulі

Souhaita imprimé eh français ou en anglais.
%, x

■ооооооооооо
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Cormier 4 LeBIanc
ASSURANCES DE TOUTE& SOjtTES 

ASSURANCE ACCIDENT A MALABLB

;

ШНтш•4і

Un dessein c 
une performance 
parmi les plus b< 
qui possédaient de

C’est l'éconot 
de manipul 
t le Chrysle

Ainsi, parmi 
Chrysler seules lu 
tree chars. Nous t 
titin des propriété 
universel et irréel

11

і1
і

і

fEux qu* aiment à voyager sans «’imposer aucun des 
rnenua ennuis inhérente aux longe et coûteux déplace- 

mente, trouvent dane les croisières d’hiver organisées depuis

мїййЛ'зйї
popularité qui va croissant chaque année, grâce à la pubU- 
cité qui leur est faite par ceux qui les ont entreprises et qui 
en sont revenus enchantée. Leur vogue est si grande, que

иеиге de leurs paquebot» et les mettre à l’entière disposition 
de groupes considérables de touristes pour de longs voyages

• d agrément sous la direetipn de guides expérimentés. ^
• nî^lmptem!idu PacÆque Canadien n’a pas tardé pour

SSA^tniiïTTwOUr du globe’ Ф™ la Méditom^ée et 
amén^eta„glLaen.TOgUe l>amu ^ touristea oanadiens,

de 1625-1926 promet d’étre tout partiouliérement

!

ИШНІ
U cn3aièreVr°nt à 80n 1,01x1 Pendant ke 129,Jouis гри riiiiwi

! Tout récemment nous avons signé un contrat avec la Com
pagnie British Underwriters qui écrit toutes sortes de 
Accident et Maladie. Avec cètte Compagnie nous pouvons vota 
écrire déb polidts dont la prime sera payable” à L’année, serntiffll' 
nuellement ou au mois. De cétte façon nous pourOns satisfaire 
tous les clients. 'ware

Nous représentons aussi la Cie Globe Indemnity, Canada Ac-
SKSSg5 ‘°™ r> * ■«■ '

..У.

:

4
.

Viendra msuito la traversée de l’océan Pacifique, avec 
escale à Honolulu dans les lies Hawaï. Puis es sem Lee 
Angeles, Balboa, la traversée du eanal de Panama, la Havaim 
et le retour à New-York, après une absence de 129 Jours,

isîüfisjüzi
„ ab^T?-M?5
Franoe , et deux aux Antilks, avec k “Montrôywl”,

m

гЯШШШШт
V;

WÈM
1,

AUSSI ASSURANCES FEU ET VIE DE TOUTES SORTES 
NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE '

Max. D. C0RMŒR|
% mі

g
і A..J.LERAj*Ç; 

- Edifice Madawayka

%
S r
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IVfRUBLES—RADIOS 
ARTICLES de JEUX 

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES
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LEMADAWASKAЛ PAGE CINflfsihÉh . H. т У *u j? 1 cette occasion un goû- ^

. «егУ‘ par les demoiselles, ain- 
1 №e «liant et musique. , 
jSTous sont cordialement invi- g 
:s4ctHnous nous efforcerons de 8 
n|reMcette petite soirée aussi

MieSs^Lte I
* 4 notre invitation. g

■^!ây. dernier 18
iiiie.^Wnmn de tous les intires-18 
se5 ЧСЯа P'r' isse pour la rccons-18 
truçtidn du pont "KecZgewick-IR 
Arkifult", qu’un incendie dé- 8 
truftitjpu printemps. IX

Ce Dont dont la nouvelle cous-18 
» torrera prés de $20.00011 • 
le merveille pour le comté|8 
tigou. he. 18
louî promet le commence-18

, -, ces tiayaux tout prochai-18
l, „ Д. 2fn?fW' ? est-à-dire aussitôt que 18 .
tfJéb* ÜS $Ü"î£?!MOnï seront acceptées 18 
slgré les par Ле département des Travaux

PnMici. il semble tout probaMe 
que I* Construction se fera en 
№е8е1иж fbéteip queique le

Л-Р'ь,^гйЕ5,^ Crand Frère filoate 
1 *** * - fcl le Savon de sa Soeur

ine proc 
tes dem:,na| !ST.-JA lJ tercontre tous et chacun 

. buables qui ri’ont рік
-Malgré la température défa- yé'T3 Taxes de Comté. "* 

vorable, les chantiers de M. O. 9u°n Я? le dise «t-аді 
Guerette font de la bonne de- v01t «fin de s’éviter ces 
sogne. Les Cktltracteurs de la ГМ «daire Düigfe qtihdàsd.TgiS-àt «arts: MêSÎAttsesent d ambition et plusieurs mil- Plta ^ Montreal noùfes? revenu 
les cordes de bpis de pulpe at- la aemaine dernMre. quelque peu 
tendent déjà le charroyage. ат,е^>іЛ»«Ііие#:ийі|^Єгоіе de

—Ce docteur, A.-M, Sormanv. ffuérison, «МИЙ 
venu ici par affairés professio- , —Le chevreuil < 
nelle, dimanche rôir, rendait vi- da!?t dans nos PI 

g s,tc au Rév. M. P. Babineau voit souvent en nié 
—Nous apprenons avec certain ch,eos jes rV°W* 

regret que M. Qctave King a ré- mercl’ heurCueement- в 
signé ses positions de mésureur ‘emP= <autre notre..Gard? - - 
de bois commissaire des terres, Jîr arrive à tempe pour tes 
Garde-Forestier, ftc„ M. King dél,vTrer . . n 
fut un serviteur infatiguable § ~,L?,»p<ch* *
dévoué. Sa résignation' !ti cha- à l ordre,1dtt 
grme plusieurs qui voulaient à “ren“s ,et '* v»g»ance au ger- 
tout prix se payer sa tête. Ils dle,n" 11 ° У a pas de pêches ratra- 
n auront^pas> plaisir de le déca- “і1*”8” eb
P,l,ter- Kmff est maintenant à et ™eme'1 mgogiér" assez 

1 emploi de MM. Barbour Co. Pour У goûter, dit-on.
Nous Nous lui souhaitons cor-
dlaî?ment succès qu'il

mérite.
T "T^ipanche dernier, Madame 
J.-A. Charest se rendait à Bou
cher, au chevet de son vieux pè- 
re, Francis Plourde assez dangeu- 
reusement malade.

—On m’assure que dès la se-

PREVENEZ LE FROID!si EXTIRPE le$ rnmd щ ' d l

\f.

FENETRES-DOUBLES Irem à Vendre Chez:1

ADELARD TURCOTTE
Manufacturier de portes et Chassis, 
Meubles, et autres travaux en bois.

GRAND SAULT, N.-B.
DOMINE DES FCXCES ПЛ 
^REFAIRE SASAIfTEU„|і

LrllCti
»

B '

seri
Prix: Chassis à 4 vitres: 10x16: $1.50; 12x20- $1 75
... 12x24: $2-00; 13x26: $2.25; 14x28: $2 50

Toujours en main les matériaux de construction 
à un prix très modéré.

Ü COLLEGE DU
SACRE-CŒURі;

ЯшіШШшш
!

Premier Degré :-J.-P. Albert, 
Moïse Arsenault, Elmo Babin, 

Irenee Bouchard, Emile Boucher, 
Adolphe Cormier, Patrict Cyr, 
Philippe Cormier, Gonzague Dai
gle, Lionel Daigle, Péa Daigle, 
Arthur Duguny, Emile Despres, 
Albert Dumaresque, Yvon Gal
lant; Augustin Gédéon, Arthur 

Gauvin, Cléo Haché, Edward 
Jomphe. Ben Lavoie, Lévite La- 
forge, Onésime Ouellet, Camille 
Richdnl, Levi Robichaud, Geor- 

__________ ges Saulnier, Walter Savoie, Abd

Ilu PROGRESSISTE ELU | I)eU!,iéme Degré:— Alvarey 

% remarquait parmi lca inté-І "UММ''‘’^ ^Vom" DANS PR0VÏNCHER Auffrey.' Edga^AuM,Oscar^«u
resaes des MM. Alphoqse Gui-| - ,  ----------------------------- -------------- «. , pré, .-ticide Bernard, Gérard
”°É’, FJ[anh April. Philippe Gag-1som ab3e ite la semaine tiernière Winnipeg. 10—M A-L Beau ! Boudreau, Réal Boudreau, Wél- 

Choumard et plusieurs IP”U/nl?J cr voir leur fils Hector bien, progressiste, a été éiu dans T,ic R,,,lrgeois, Oscar Bourque,
autm- , I au Çollegc de Ste Anne de la Po- la division de Provencher par une James Branch, Léo Bourgeois,
-■ 1?! Д null------- —____________fcatrere.^ _ ^ ....... majorité de 80 voix, d’aorés le Delphi-, Boudreau, Adrien Belle-

Л Laura Levesque dLd- rapport fourni hier soir par Voffi- fleur- Krnest Bourque, Eugène
там* мі -.-,-!——il™4"dst°n est en ee moment chez mer rapporteur. Babin. Lucien Boudreau, Paul

|ute KÜZïfc.DU DEGELEIr1 îï Mme Joseph L Italien. Le résultat de l'election dans Boudreau, Edgar Comeau,Ernest
*■' 1 1 L°“,S S°ucy de. Fort ce comté était resté douteux de- C-Vr -Hilaire Cyr. Léopold Cor-

.... - . I. ent’ Me-; est venu en visite CCS puis le soir de la votation M m,er- Charles Desjardins, Lau-
—Mlle Emilia Morneau est re-h.°]urs dccralcrs chez son cousin M. Beaubien a remporté la victoire reilt 'M'on, Hector Doucet,

.verine(>01ne promenade à St-JAlexls s°ucy. _sur son adversaire libéral M Louis .Daigle, Gérard Degrâce.
Louis chez son onde M. Pierre І Г Edouard Comeault. Le résultat Raymond Drisdelle, John Du-
M°rüz^ '. ,, , „ Il nniTonmt „ 1 final a été communiqué hier soir m,>nl- r-or.-n- . Erenctte. Emile
, M- Eadras Morel, Mllee Noe- | BOUCHER OFFICE I ® ,a suife d’un décompte officie! '" di- Joseph Cagnor.. Gandiose
la et Simonne Morel ont tti fa.y.HL- IU< ! des votes. r Gau I ,er. Gérard Leblnr: Fran-
У*®*е Jundi chez M.-L.-P. Côté! . - Avec 1 élection de M. Beaubien '-‘-Is Leblan., fiégis Leblanc log.
8 j/n D®n’,e 'lu ис- | —Est né à M. et Mme Edmond ,es Progressistes et les conserva- і «jeune, Arn and Lagune, Al-
. ~M, e„ •ro'ande Lévesque, é-lOuellet, le 13 courant, un fils teun? se Partagent également la l hn' : e Lami- -, Luc Levesque,
tudiat^. ^Edniuildaton, eat ve-1baptisé Joseph. Orner, Ulric. Par- ropnisentation du Manitoba à la Gératd Lai,riz, Arman i Landry,
nue passer quelques jours de va-1 rain et marraine M.et Mme Fred- Ula™bre des Communes. Cha- Gustave La idrv Céleste,v Léjfrre 
eeeeg.fle»ÿlA»ÿe. Idy Ouellet de St-Jacques c“n de CRs Partis 3 obtenu sept AU" it Levesque, Ix>u.s Morin,

—Mme de-GAa-l ^Mme Amédée Charest de St- s,cge? e" c,ette Province, tandis ré Mur . is, Maurice Mar-
И rî/çjys»*** 80,1 M- Jacques visitait sa mère diman- T,e ,le=1'beraux n’en ont acquis tin. : lin Mcuraw, Lem.de Гм- 
Hubaid Dufqor. . |chc dernier qu un seul et les travaillistes 'I™. Emile r elletier, Edmond
—-B18 Tremblay se| _m. Sigefroi Ouellet de St- deUX ’ _____ r-,,ir f , Fidè*,; Poitras, f.-B. Pa-

Japques était de passage chez son -Іи-Ь 1-M. I quel, Jo eph Pot-
frère Edmond dimanche dernier. A VENDRE -n.. Aurele

Un FORD “coupé” et un тл'г' ’’’ Robei£e, Judv-i Rey, 
CLAVïGRAPHE, à vendre à Rio їх, Lucien Saindon,
très bonnes conditions, en s’ad- У УSav°i:. Georges Thériault, 
ressaut à _ • erret, A'béni Vigieault.

Wmm*.à
complet et plus satisfaisant. Le 
Canada Français se recommande 
donc de lui-même au public ins- 
truit Abonnement $3.00 par an
née. Casier postal, 218, Universi
té Laval, Québec.
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[De- é les mauvais chemins,
fi* personnes del Cl * f,it «°°rent il «robe à * 

- - "У ""'ГОІІІ issister à cet-l **» 1= P"in de Beby’i Own qui 1.
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. de de pont prêts d’être exZtéal Z ,peln ^ v<ra- 
De* soumissions furent proim | “Z “qld* 4n'11 *“ 11 ne 

, ^^.l'aia aucune ne furent dé-j ed6leчпс 10c-

un
St-

Il y atlrà, le 8*léfembre pro
chain, üne soirée dp Sir tes orga
nisée par |esû8ahÉes8 de la pa
roisse, au profit d| itotre église.

.é, ;LISEZ ET FAITES LIRE 
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BUREAU EXAMINATEUR

DEPARTEMENT DE LA SANTE, lŒ.
AVIS PUBLIC >

Une demande écrite pour cet»xtinen.jdoit être 
àfcvüri* ^а.Г lappUcan.t au Burcau-dcs Bxmmnateiirs 

ci haut m°»s une semaine «Mutt la date
ci-haut spécifiée pour 1 examen; Cette demande doit 
etre accompagné de la somme de cinq «*»іі».Ц

Bureau Examinateur d6e Embaumeurs 
Geo.-G. Melvin, président, 
E.-0. Scheid, secrétaire. '
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Fredericton, N.-B., 12 novembre 1925.Î.-B.
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A да.Livraison de novembre 1925

L’HOTEL EDMWDSTON і - жLISEZ et FAITES LIRE 
1-Е MADAWASKA

I Elle continue, la publication-de 
I l’Université Laval, avec une ré- 
Igularité exemplaire, à nous ren- 
I seigner chaque mois sur le mou- 
I vement des idées chez nous. Cet- 
! te livraison de novembre est par- 
I ticulièrement intéressante par la 
j variété et la valeur de ses arti- 
I clés.
I »Tout d'abord on éprouvera une 
Ijoie réelle à parcourir les six pa- 
I ges que l’honorable Monsieur 
і Thomas Chapais consacre à la 
j mémoire de Monsieur Alfred De 

Celle», décédé dernièrement à Ot
tawa. Ensuite, un autre canadien 
français, qui demeure à Paris, ex 
pose L’oeuvre d’irréligion que la 
politique française poursuit de
puis qu'elle a chassé Dieu de l’é
cole. Cette étude est une sorte 
d’analyse du tout récent livre de 
Monsieur Engène Tavernier. Et 
puis, ce sont les Souvenirs et im
pressions de voyagea dont 
fait part Monsieur l'abbé Cyrille 
Gagnon qui, l’été dernier, s’est 
promené dans l’Ouest avec La 
liaieon française. Cette fois M. 

i nous entretient de La 
uce des nôtres là-bas. 

Monsieur Gaillard de Champris 
donne la suite de ses Trois dis
count, sur l’histoire de France, 
dont la première partie est parue 
en avril dérnier. Les Normande 
en Gaspésie au dixième siècle, 
c'est le titre de quelques pages 
signées par Antoine Bernard, c.s. 
v., l’auteur du charmant livre La 
Gaspésie au Soleil. Un profes
seur d'anglais au Séminaire* de 
Québec, M. l’abbé Armend Du- 
raontr nous dit ce que sont Les 
cour» d'été à l’Université d’Har- 
var<L Et Monsieur Maurice Hé
bert, toujours sous la même 

Quelques livrée de c 
nous, ï apprécie d'une façon très 
personnelle La vieille Angleterre 
de Monsieur Philéas Gagnon. A- 
joutez à cela la Chronique d- l’U- 
niverrité et les comptes rendus de 
plusieurs volumes canadiens et 
étéèpgpra. Il faudra-étre exigeant 
pour demander un numéro plus
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І Soupesez-la .une fois !
I rtjrous n’en voudrez ensuite plus d’autre pour votre cuisine
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pynu le. plus beau*. C’eat pourquoi les homing et les femme. ®3È£.'“ "1------- 146
qui possédaient des cherd <je prix, préfèrent maintenant 1, Chrysler 1535

Chrysler seules lui ont gagné l’eetime raretpent accordée à d'au. ^,da" —"v.-
ttpe chare. Noua sommes anxieux de vous dohner une démonstra-
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FABRICANTS DE TORTES ET FENETRES 

AINSI QUE VOITURIERS

V ^ La plus perficcticneée de
toutes les machines èmbo-

lГ/МГ7Л ter est notre No 723—et
son coût est de. phi. bas. 
Rapide, solide, faeik àopé-
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Nouveaux Chapeaux d’Hiver 
En Satin

'SPAGE SIX
.___m--; \ —

: *g
—

ŒBE■ O

LA BANQUE PROVINCIALE Sÿ
DU CANADA • || І

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

RgitpMk
teliF

tels

Je viens de recevoir un nouveau lot de ces magni
fiques CHAPEAUX que toutes aiment à porter.'Ils 
sont offerts à grande réduction. Venez les essayer.

.........$ 5,000,000.00
.........$ 4,500,000.00
.........$40,646,000.00

aCapital autorisé .. .. ................
Capital payé et Réserve .. .. 
Actif total (au 30 nov. 1924)

B
VENDREDI--SAMEDI.

■

POUR CADEAUXLà seule banque au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces fnessieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de Sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

PR(
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Un magnifique assortiment de SERVIETTES et 
MOUCHOIRS, dans de belles boîtes, très appro
priés pour cadeaux de Noel ou du jour dé l’An.

rІІ!
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“LaCv,SPECIAL tarif dou
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Président du Conseil d’Administration 
L’HONORABLE SIR H. LAPORTE 

Vice-Président et Directeur-Général
TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

350 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de l’Ue du Prince Edouard.

COTON JAUNE, 42 pouces de largeur à__ 16c
FLANELLETTE, couleurs assorties à_______ 17c
Aussi de belles couvertes en flaneUette et un beau 
choix de CORSETS, offerts à des prix défiant toute 
compétition.

Ту

ORCHESTRE VENDREDI v«rs OÙ 1
* l. / Ecla 

«oit, par 
plexe, sî

i*,-.: LUNDI-MARDI-MERCREDI
‘

COUPONS
r. ; un-

LE PLUS GRAND SUCCES DE WILLIAM FOX faction
iiterprêt- 
du tarif :
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Un $ 
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cumulatif 
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Je viens de recevoir ungros lot de COUPONS 

qui satisfera tous vos désirs. Les prix sont très bas.
Succursale d’Edmundston

Mme L.-P. FOURNIER-----  J.-A. BACON, Gérant ■ ■ **■. : Щ\ Rue St-François, : : ::• : : Edmundston, N.-B
kJ kM

i.Si
position de magistrat de cette 
ville en remplaçant M. J.-B. Mi- 
chaud démissionnaire.

:—Deux licences de vendeur de 
boissons alcooliques ont été émi
ses par le gouvernement provin
cial à MM, R.-W. Hammond et 
I'. Martin.

—Trois inspecteurs, se oi ГЛг 
’e^le Prohibition, ont été nommés 
nour l’application de la loi: MM. 
Sr Ouellet de St-Jacques ; l’ex- 
càndidat J. Clair de Clair et un 
ttbisième à St-Léonard.

—Mme L.-P. Fournier est re
venu* la semaine dernière -d’un 
voyage d’affaires à Montréal.
K*—M. J.-F. Rice s’est rendu à 
Campbell ton par affaires, au com 
mencement de la semaine.

—te Dr P.-C. Laporte de Clair 
était en ville aujourd’hui.
.> —M. Jos Tremblay de Ste- 
Rose du Dégelé et des amis é- 
taieirt de passage en ville au- 
!<4иг4Тші par affaires. I

—M. Alphonse Labbé. agent 
d’assurance de St-Léonard est 

actuellement en ville.

h ‘SICANA’ VEUT TOUT DIRE
NOTES LOCALES |fl Pour celui- qui cherche la meilleure pipe au monde. 

50 styles différents. $1.50 chacune.

m
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m*-* 2*7 -pgrêsal _

—M. et Mme J, McGinn sont 
revenus au commencement de & 
semaine de leur voyage de noce.

—M. J.-B. Michaud a vendu sa 
propriété, située sur la rue Ca
nada, au Dr Lockhart de cette 
ville.

Mb SAL1VATIN. 
MO ATOMMteі
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Drummond est actuellement en 
promenade chez des parents.

—M. Lazare Blanchard de 
Kedgewick est actuellement en 
ville et visite des parents et des 
amis.

—L'on apprend que M. C.-N. 
Bégin vient d’être nommé à la

—M. Edmond
■ >': ,

:mm 1
En vente par tout le Canada. Si votrè marchand ne peut 

' vous la procurer, adressez-vous directement à:

JOS COTE, LIMITEE1
m; I 18b, rue St-Paul, Québec.№ 1' jJOL. p-000000000000000000000000
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à4pjB.. Adm:. 25et 10c
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s
Les Dernieres Nouveautés§

O SOIRS A 8 HEURES 
5» et 25

. Й )

Adm:»

V
ARRETE POUR VOL« if.„. û NOUS venons de recevoir 

un joli .assortiment de 
ROBES de SOIREE.

VENEZ A BONNE HEURE SI VOUS DESIREZ 
.TOUT VOIR .. I. La police locale a arrêté, cette 

semaine un jeune homme coupa
ble d’avoir enfoncé la porte de la 
station du B. & A. à Madawaska, —— 
Maine et forcé le coffre-fort an gMj 
point d’en briser la combinaison.

Lorsque sous arrêt, ce jeune 
homme confessa avoir volé de 
l’argent à l’Ecole publique dans 
,hS bureaux du principal et du 
secrétaire, le soir de l’incendie de 
la semaine dernière.

Le jeune homme est actuelle
ment en prison, en attendant.son 
COquête. Ce jeune malfaiteur a- 
vait été condamné, il y a quel
ques m°is à deux ans de péni
tencier, avec sen tance suspen

due.

i,
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IVoyez les nouvelles couleurs, 

les tissus en vogue, d’un fini 
superbe qui donnera à votre 
toilette d’automne le dernier 
cachet de distinction.
Nous Offrons aussi à votre 
choix plusieurs beaux MAN
TEAUX de fourrure; nous 
en garantissons la qualité et 
les prix sont très bas.

S’habiller ChaudementУ A,F V /І1
■
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GRANDE VENTE DE 
MENAGE

o
ro

o !

8
% Ш.tUn ménage complet sera ven-, 

d# à vente privée d'ici à la fin du 
thpis de novembre. Tout doit être 
vendit pour cette date. Ce ména
ge comprend tous les meubles, 
tipls, ustensiles de cuisines, 
Aussi un piano, un Coffre-fort, 
deux; Clavigraphes, un Speed-o- 
grâph, un Mimeograph et tous 
l'ameublement d’un bureau bien 
fourni. Les ventes se feront pour 
du comptant seulement 
Vf : : J.-B. MICHAUD,
Rufe Canada, Edmundston, N..B-
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f Ц.PJOUS offrons des valeurs exception
nelles dans les BAS en soie, soie et laine 
et tout laine. Aussi BAS doubles en 
soie et laine très populaires pour l’hiver.

Nous ne vendons que les meilleures 
marques, comme le “Holeproof” et le 
“Mercury”.
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C’EST U№ NECESSITE DE U 
SAISON D’HIVER.
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: neNotre assortiment de SOUS-VETEMENTS 
d’Hiver est des plus choisi.

Les marques STANFIELD et HATCHWAY 
ont une réputation universelle pour le confort qu’ils 
donnent aux personnes qui portent habituellement 
ces sortes de sous-vêtements.

POURQUOI N’ESSAYEZ-VOUS PAS VOUS- 
MEME?

ARMAND SOUCY* peiIX X ayantr .MC: ENSEIGNES
De Toutes Descriptions 

de première Cluse
TH.! 102-П Edmundston, N.-B,
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ON DEMANDE
AGENT résidant 

vepdre les produits National’Cap 
M’fg Company, de Montréal. 
S'adresser par lettre i: 

NATIONAL M’FG. CO.
31 Canada Life Bldg,

Saint Jean, N.-B.

■
1. EABHËB pour

*

MOSCOVICZ ч «

щ .. >•
Edmundston, N.-B.

oooooooooooeoooooooooooooooooooooopoooooooooooooooooos•if
Rue Canada,
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